Faycal Ibn Hussein, premier roi d'Irak 

Faycal Ibn Hussein est ne le 20 mai 1885. II s'agit du troisieme fils du Cherif de la 
Mecque : Hussein Ben Ali. II fait parti des hachemites, ce qui fait de lui un membre 
de la famille du prophete Mohammed (Paix et Benediction de Dieu sur lui). 

II participa aux cote de son pere et de son frere, Abdallah Ibn Hussein, a la revolte 
arabe (1916-1918) contre l'Empire ottoman. A l'issu de cet affrontement qui 
tournera en faveur de 1' Occident et de ses allies, Faycal deviendra le roi de Syrie du 
7 mars au 27 juillet 1920. Le Le 25 avril 1920, la Syrie sera placee sous mandat 
francais et sera force a l'exil par ses derniers. Cependant, les britanniques le place 
sur le trone d'Irak en 1921, ce qui fait de lui le premier roi d'Irak. 

Faycal est un fervent nationaliste arabe qui souhait unir tous les arabes sous la 
banniere d'une seule nation. En 1919, il accepte les termes de la declaration Balfour 
et signe, avec l'israelien Chaim Weizmann, l'accord Faycal- Weizmann. Ces 
accords regissant les relations entre Juifs et Arabes au Moyen-Orient. 

Faycal mourra en 1933 et son fils Ghazi ben Faycal lui succedera. 

http://youtu.be/Hw81XZZpSn4 

http://youtu.be/V4pUHPDt2o8 

http://youtu.be/TBiWZpfJzdO 

L'alliance Anglo Judeo Arabe 

Juifs et Arabes, nous sommes les Enfants d'un meme pere, Abraham ! 

Je reitere ce que je vous ai dit dans plusieurs de mes declarations, que les Arabes 

etaient arabes avant Moise, Jesus et Mohamed ! 

Que les Religions nous obligent sur Terre a suivre les principes du droit et de la 
fraternite, et que celui qui vise a introduire le disaccord et a cultiver la dissidence 
entre le Musulman, le Chretien et le Juif, n'est pas Arabe. 
Faycal el-Hachimi 

La Syrie de Faycal el-Hachimi, fils du cherif de la Mecque. 

Ouvert a 1' Occident, ami sincere des Sionistes et des peuples minoritaires d' Orient. 
Or, depuis quelque temps deja, l'emir Hussein el-Hachimi, le cherif de la Mecque 
pere de Faycal et de Abdallah, les futurs premiers rois d'Irak et de Jordanie, 
ambitionnait secretement avec ses fils de briser cet ordre des choses par la creation 

s 

d'un Etat arabe totalement libre et independant de toute tutelle turque ou etrangere. 



Ainsi, a titre d'exemple, ce qui s'est passe pendant la revoke des Arabes, dirigee 
par le cherif Hussein de la Mecque contre le Calife de l'lslam et participe a la 
Grande Guerre aupres des Europeens contre leurs freres de religion, que pour voir 
ensuite les grandes puissances chretiennes se partager leurs territoires. 
Quelle lecon d'histoire pour les Arabes d'aujourd'hui ! 




Lord Arthur James Balfour 



Vous ne trouverez pas cette verite dans la longue biographie de Thomas Edward 
Lawrence, le legendaire «Lawrence d'Arabie» dans l'Encyclopaedia Britannica. Ne 
vous attendez pas a entendre ce qui va suivre sur la BBC. 

Le monde se rappelle de Lawrence comme d'un guide, un ami et un champion des 
Arabes, mais on sait a peine que le sionisme lui paraissait comme une force qui 
allait retablir la Palestine dans son ancienne gloire, grace a la cooperation active 
entre les Anglais les Juifs et les Arabes. 

T.E. Lawrence, etait un officier anglais, un heros de la cause arabe, un archeologue, 
orientaliste et ecrivain, qui, justement parce qu'il etait un champion devoue de la 
cause arabe, a soutenu l'implantation juive en Palestine. 



T.E. Lawrence 



Lawrence, ne le 15 Aout 1888, dans le Caernarvonshire, au Pays de Galles, a, avant 
la premiere guerre mondiale connu la Palestine, occupee depuis 4 siecles par les 
Turcs, beaucoup mieux que la plupart des dirigeants sionistes europeens, Chaim 
Weizmann inclus. Deja a Oxford, il avait presente une these sur le sujet des 
chateaux des Croises en France, en Syrie et en Palestine, qui lui a valu,en 1910, une 
distinction de premiere classe . Protege de l'archeologue D.G. Howard d'Oxford, il 
a fouille a partir de 1911 le site hittite de Karkemish sur l'Euphrate. 
Lawrence a utilise ses trois ans de bourse pour explorer toute la Palestine, 
apprendre les langues, les coutumes et faire connaissance avec les notables. Au 
debut de 1914, lui et Sir Leonard Woolley ont explore meticuleusement le nord du 
Sinai, dans ce qui etait en fait une identification des passages strategiques militaires 
et l'etablissement de cartes du Neguev parraine par le Palestine Exploration Fund. 

Au debut de la Premiere Guerre mondiale il etait employe a la cartographie du 
ministere de la Guerre a Londres en qualite d'expert du Moyen-Orient et des 
affaires arabes. Envoye en renfort au QG britannique au Caire, il a persuade les 
Arabes a se revolter contre le regime turc avec le soutien des forces britanniques. 
Lawrence, grace a ses connaissances, son experience son enthousiasme, et a l'aide 
de souverains d'or, a organise une unite de combat arabe commandee par l'emir 
Faysal, fils du cherif Hussein de La Mecque, a qui les Britanniques avaient adresse 



la Declaration McMahon de 1916 promettant la liberation des arabes du joug turque 
et leur soutien au Sherif Hussein en tant que roi d' Arabic 

Lawrence a servi 1'Emir Faysal dans cette unite comme officier de liaison et 
conseiller politique, et a reussi a capturer Aqaba en 1916. L'unite entra a Damas en 
1918. Durant l'ete 1918, elle effectuait toujours des actes de sabotage derriere les 
lignes turques lorsqu'une reunion historique a eu lieu entre l'emir Faysal, Lawrence 
et le Dr Chaim Weizmann. 

WEIZMANN rappelle dans ses memoires, publiees dans son livre "Trial and Error" 
( Allusion a son travail de chercheur scientifique qui precede par "essais et 
erreurs") , comment il est arrive au Caire au printemps de 1918 a la tete de la 
commission sioniste, chargee de conseiller le gouvernement britannique sur la mise 
en oeuvre de la Declaration Balfour. Au Caire, le general Edmund Allenby, 
commandant des forces britanniques en Egypte a conseille au Dr Weizmann de 
tenter d'etablir un contact direct avec les dirigeants arabes et leur demander leur 
soutien pour le developpement commun de la Palestine. Allenby a suggere au Dr 
Weizmann d'approcher l'Emir Faysal "pour obtenir au moins une entente de 
principe sur le programme sioniste en Palestine." 

De l'avis d' Allenby, l'unique notable Arabe pouvant se pretendre le leader du 
monde arabe, c'etait Faysal. 

Ainsi en Juin 1918, le Dr Weizmann, assiste d'un officier de liaison britannique, le 
Major Ormsby-Gore, a entrepris un voyage difficile pour rencontrer l'emir Faysal. 
Cependant, sur le chemin Ormsby-Gore a contracte la dysenteric Un autre officier 
britannique a ete nomme pour accompagner Weizmann au camp de Faysal en 
Trans-Jordanie. Cette substitution inattendue a rendu la tache de Weizmann plus 
difficile, car Ormsby-Gore etait favorable au sionisme. 

Ce fut une agreable surprise pour Weizmann, epuise apres un voyage tres fatigant, 
lorsque, a son arrivee au camp de Faysal il a ete accueilli par Lawrence, 
sympathisant de la cause sioniste. Lawrence a instruit Weizmann sur la facon 

s 

d'aborder l'Emir Faysal et la facon de presenter sa cause. II se re vela etre non 
seulement un bon traducteur (Weizmann ne parlait arabe) , mais aussi un ami de 
confiance de Faysal qu'il a convaincu que le peuplement juif en Palestine serait d'un 
grand avantage pour le pays et pour le peuple arabe. 

Pour Lawrence, qui avait rencontre des pionniers juifs et admire leur zele, l'union 
des Juifs et des Arabes sous l'egide britannique dans un effort commun pour 
reconstruire la Palestine apres des siecles d'oubli, semblait des plus 
prometteuses. Lawrence, bien conscient de la pauvrete et la negligence de la 



Palestine sous la domination turque, etait convaincu que l'effort et l'argent juif 
beneficierait a terme aux deux peuples. Apres la fin de la Premiere Guerre 
mondiale, lors de la Conference de la paix de Paris, il a presente a nouveau cette 
idee, en tant que representant de l'emir Faysal qui lui meme representait les interets 
arabes. 

Lawrence a contribue a la redaction de l'accord Weizmann-Faysal par laquelle ont 
ete reconnus les droits nationaux et historiques des Juifs en Palestine. La Grande - 
Bretagne allait devenir la puissance mandataire en Palestine, qui devait absorber 
des millions de Juifs qui offriraient une aide financiere et technique aux Arabes. 

Lors de la Conference de Paix de Paris de 1919, Lawrence etait present a la reunion 
cruciale entre l'Emir Faysal et le representant sioniste americain, Felix Frankfurter. 
Une lettre historique a ete publiee le 3 Mars 1919, au nom de la delegation du 
Hedjaz, signee par l'emir Faysal. La lettre avait clairement indique la position 
arabe: 

"Cher M. Frankfurter, je veux profiter de l'occasion de mon premier contact avec 
des sionistes americains, pour vous dire ce que j'ai souvent ete en mesure de dire au 
Dr Weizmann en Arabie et en Europe. Nous avons le sentiment que les Arabes et 
les juifs sont des cousins de race, qu'ils souffrent d'une oppression similaire par des 
mains de puissances plus grande qu'eux-memes, et que, par un heureux hasard, ils 
ont ete en mesure d'accomplir ensemble, un premier pas vers la realisation de leurs 
ideaux nationaux. Nous, les Arabes, surtout les gens instruits parmi nous, regardons 
le mouvement sioniste avec la plus profonde sympathie... " 

Comme l'a declare Weizmann : "cette lettre remarquable devrait interesser les 
critiques qui nous ont accuses de commencer notre travail sioniste en Palestine, 
sans jamais avoir pris en consideration les souhaits ou le bien-etre du monde 
arabe... l'accord que l'emir Faysal, en tant que chef de la delegation arabe a la 
Conference de la Paix, a signe avec moi le 3 Janvier 1919, devrait etre digne d'un 
interet egal a ces memes critiques." 

Cet accord stipulait que 1' Administration de Palestine mettrait en place la 
Declaration (Balfour) du gouvernement britannique du 2 Novembre 1917, 
encourageant l'immigration juive en Palestine. 

« Cher Lord Rothschild, 

J'ai le plaisir de vous adresser, au nom du gouvernement de Sa Majeste, la 
declaration ci-dessous de sympathie a l'adresse des aspirations sionistes, declaration 
soumise au cabinet et approuvee par lui. 



Le gouvernement de Sa Majeste envisage favorablement l'etablissement en 
Palestine d'un foyer national pour le peuple juif, et emploiera tous ses efforts pour 
faciliter la realisation de cet objectif, etant clairement entendu que rien ne sera fait 
qui puisse porter atteinte ni aux droits civiques et religieux des collectivites non 
juives existant en Palestine, ni aux droits et au statut politique dont les Juifs 
jouissent dans tout autre pays. 

Je vous serais reconnaissant de bien vouloir porter cette declaration a la 
connaissance de la Federation sioniste. 
Arthur James Balfour » 



roreign Office. 

November aid, 1917. 



Dear Lord Rothschild. 



1 have much pleasure In conveying to you, on 



behalf of His Majesty's Government, the following 
declaration of synpatny with Jewish Zionist aspirations 
which nas been submitted to. and approved by. the Cabinet 

•His Majesty's Government view with favour the 
establishment m Palestine of a national home for the 
Jewish people, and will use their best endeavours to 
facilitate the achievement of this object, it being 
clearly understood that nothing shall be done which 
may prejudice the civil and religious rights of 
existing non-jev»ish communities in Palestine, or the 
rights and political status enjoyed by Jews in any 

otner country' 
1 should be grateful if you would bring ttus 
declaration to the Knowledge of the Zionist Federation. 




Cependant, la bonne volonte de I'Emir Faysal n'etait guere partagee par une grande 
majorite des autorites militaires britanniques ni de l'administration de la Palestine, 
qui a largement ignore la Declaration Balfour. lis etaient hostiles aux Juifs, en 



particulier aux immigrants juifs de Russie, qu'ils consideraient comme des 
emissaires bolcheviques, agissant selon les Protocoles des Sages de Sion.Cette 
attitude a certainement influencee les Arabes et a contribue a diffuser la propagande 
anti-juive des fanatiques musulmans syriens.La politique britannique de diviser 
pour regner etait un obstacle a toute conciliation. 

s 

L'Emir Faysal a echoue dans sa tentative de devenir le roi de Syrie. 

La Conference Supreme des forces alliees, qui s'est reunie a San Remo, le 20 Avril 
1920, a donne a la Grande Bretagne un mandat sur la Palestine, avec l'obligation d'y 
etablir le foyer national juif, promis dans la Declaration Balfour. 

La France a recu un mandat pour le Liban et la Syrie. Cela s'est avere etre une 
deception pour Lawrence et pour les Arabes, beaucoup d'entre eux se sont sentis 

s 

trahis et leurs interets mis de cote par la Grande-Bretagne et la France. L'Emir 
Faysal a quitte la conference de paix en colere. 



~7~ 



IRAQ 

(British Mandate) 



LEBANON 

(French Mandate) 

Metulla, 



Golan 
X Heights 

A * SYRIA 

(French Mandate) /' 

0 

0 




A 

« 

\ 



JEWISH 
PALESTINE^ 

18,166 Sq.KnJ 92, 300 Sq. Km 
2i% j 77% 



EGYPT 



V 



International 
boundary 




\ 



ARABIA 



Mandate for Palestine, July 24 1922. 

Showihg'the area of Trans-Jordan, in which the a 

. feconstitution of the Jewish National Home was £ 

y to be postponed or withheld. The territory of a 

Jewish Palestine has been reduced by 77% of § 
the original Mandate. 



Lawrence rentra chez lui, mais il est retourne au Moy en- Orient en Mars 1921, en 
tant que conseiller personnel de Winston Churchill, alors ministre des Colonies, qui 
apaisa les Arabes en offrant a Faysal le Royaume d'Irak, et a son frere Abdullah 
l'Emirat de Trans -Jordanie. En 1922, Churchill a separe la Trans -Jordanie de la 



Palestine, en esperant que cela satisferait les exigences des Arabes pour un Etat 
bien a eux. 



Apres quelques mois a Amman, Lawrence retourna a Londres, ou, en 1926, il 
publia son livre Les Sept Piliers de la Sagesse, paru en 1927 dans une version plus 
courte. Lawrence, a qui l'aventure manquait, s'est enrole dans les forces 
britanniques a deux reprises en tant que simple soldat. II est decede le 19 mai 1935, 
dans le Dorset. Ses autres livres ont ete publies a titre posthume. 

Son travail pour un developpement conjoint Anglo-Judeo-Arabe en Palestine a ete 
presque completement oublie. 



Ii« leym! Highness the Kmlr FBI3AL, representing 
and acting on behalf of t v e Arab Kingdom) of Hedjaa. 
•mad Dr. CHAIU WBIZKAITH. representing and acting on 
behalf of the Zionist Organisation, 

a 

mindful of the rmoial kinship and anoient bonda exist- 
ing between the Armba and tre^Jowieh people, and 
realising that the euro at means of working out the 
oonanmaaatlon of their national aspirations, la througi 
the oloaeat possible collaboration In tho development 
of the Arab State and Palestine, and bolng do si roue 
farther of confirming the good understanding whioh 
exlate between thmm. 



hare mgreed upon the following Artioloa;- 

Photo de l'accord Weizmann - Faysal 

"Son Altesse Roy ale l'Emir Faysal, representant et agissant au nom du Royaume 
Arabe du Hedjaz et le Dr Chaim Weizmann, representant et agissant au nom de 
l'Organisation Sioniste, 



Conscients de la parente raciale et des anciens liens exsitants entre les arabes et le 
peuple juif, et realisant que que le meilleur moyen de faire aboutir leurs aspirations 
nationales passe par une collaboration la plus intense possible dans le 
developpement de l'Etat Arabe et de la Palestine, et ayant le desir de confirmer 
d'avantage la bonne entente qui existe entre eux ont convenu les articles suivants" 




Lettre de Faysal a Frankfurter, avec l'en-tete "delegation du Hejaz" 
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L'accord Weizmann-Faisal 
Janvier 1919 

Son Altesse Royale l'Emir Fay§al, representer et agir au nom du royaume arabe de 
Hedjaz et le Dr Chaim Weizmann, representant et agissant au nom de 
reorganisation sioniste, soucieux de la parente raciale et anciens liens existant entre 
les Arabes et les Juifs personnes, et se rendre compte que le plus star moyen de 
travailler a la realisation de leurs aspirations nationales, a travers la collaboration la 

s 

plus etroite possible dans le developpement de l'Etat arabe et la Palestine, et 
desirant plus de confirmer la bonne entente qui existe entre eux, ont accepte sur les 
articles suivants: 

Article I 

s 

L'Etat arabe et la Palestine dans toutes leurs relations et les entreprises doivent etre 
controlees par la bonne volonte et la comprehension la plus cordiale et, a cette fin 
agents dument accredites, arabes et juifs sont etablis et maintenus dans leurs 
territoires respectifs. 

Article II 

Immediatement apres l'achevement des travaux de la Conference de la paix, les 

s 

frontieres definitives entre l'Etat arabe et la Palestine doivent etre determinees par 
une commission qui sera convenu par les parties. 



Article III 

Dans la mise en place de la Constitution et de l'administration de la Palestine toutes 
ces mesures sont adoptees comme nous offrir un maximum de garanties pour la 
mise a execution de la declaration du gouvernement britannique du 2 Novembre, 
1917 (Declaration Balfour-SEH). 

Article IV 

Toutes les mesures necessaires seront prises pour encourager et stimuler 
l'immigration des Juifs en Palestine sur une grande echelle, et aussi rapidement que 
possible pour regler les immigrants juifs sur la terre grace a un reglement plus 
proche et la culture intensive du sol. En prenant de telles mesures, les pay sans 
arabes et les fermiers doivent etre proteges dans leurs droits, et sont assistes dans la 
transmission de leur developpement economique. 

Article V 

Aucune loi ou le reglement seront effectues interdire ou entraver de quelque 
maniere avec le libre exercice de la religion, et plus le libre exercice de la 
profession et d'expression religieuse et de culte sans discrimination ou preference 
doit a jamais etre autorises. Aucun test foi religieuse ne sera exigee pour l'exercice 
des droits civils ou religieux. 

Article VI 

Les lieux saints musulmans doivent etre sous controle musulman. 
Article VII 

L'Organisation sioniste propose d'envoyer a la Palestine une commission d'experts 
pour faire une enquete sur les perspectives economiques du pays, et de faire rapport 
sur les meilleurs moyens de son developpement. L'Organisation sioniste placera la 

s 

Commission precitee a la disposition de l'Etat arabe dans le but d'une enquete sur 

s 

les possibilites economiques de l'Etat arabe et de faire rapport sur les meilleurs 
moyens pour son developpement. L'Organisation sioniste fera ses meilleurs efforts 
pour aider l'Etat arabe en fournissant les moyens de developper les ressources 
naturelles et les possibilites economiques de celui-ci. 

Article VIII 

Les parties conviennent d'agir en complet accord et l'harmonie dans tous les 
domaines embrasses presentes avant le Congres de la Paix. 

Article IX 

Toutes les questions de litiges qui peuvent survenir entre les parties contractantes 
doivent etre adressees au gouvernement britannique d'arbitrage. 



Donne sous notre main a Londres, Angleterre, le troisieme jour de Janvier, mil neuf 
cent dix-neuf. 

Pourvu que les Arabes obtiennent leur independance exige dans mon memorandum 
date du 4 Janvier 1919, au ministere des Affaires etrangeres du gouvernement de 
Grande-Bretagne, je serai d'accord dans les articles ci-dessus. Mais si la moindre 
modification ou de depart devaient etre faites. Je ne puis etre lie par un seul mot du 
present Accord qui sera considere comme nul et sans consideration ni la validite, et 
je ne serai pas responsable de quelque maniere que ce soit. 

FAISAL IBN HUSAIN 
Chaim Weizmann 

En 1915, la famille hachemite espere etablir, avec l'aide de l'Angleterre, un 
royaume arabe avec Damas pour capitale. 

Deux ans plus tard, en 1917, la declaration Balfour reconnait aux Juifs le droit a un 
'foyer national en Palestine'. A Tissue de la Premiere Guerre Mondiale, l'Empire 
ottoman est demembre et les nationalistes - arabes et sionistes - croient a l'heure de 
la victoire. 

Dans un contexte de recomposition territoriale, certains dirigeants sionistes et 
arabes nouent des relations cordiales, comme Haim Weizmann, representant de 
1' Organisation 

sioniste mondiale et l'emir Faysal, chef de la revolte arabe contre les Turcs. Le 
leader arabe reconnait la legitimite du mouvement sioniste qui rejoint le 
mouvement nationaliste 

arabe, dans un but commun: 1' emancipation nationale. 

Leur premiere entrevue de juin 1918 aboutit a un accord de reconnaissance et 

d'etroite collaboration signe le 3 janvier 1919. 

L' Accord Faysal- Weizmann ete signe le 3 Janvier 1919 par l'emir Faysal (fils du roi 
de Hedjaz ), qui etait un roi de courte duree du royaume arabe de la Syrie ou de la 
Grande Syrie en 1920, et etait le Roi du Royaume de Irak (aujourd'hui l'lrak) a 
partir de Aout 1921 a 1933, et Chaim Weizmann (plus tard president de 1' 
Organisation sioniste mondiale ) dans le cadre de la Conference de paix de Paris 
1919, le reglement des differends decoulant de la Premiere Guerre mondiale I. II 
s'agissait d'un accord de courte duree pour les pays arabes cooperation-juive sur le 
developpement d'une patrie juive en Palestine et une nation arabe dans une grande 
partie du Moyen-Orient. 

Un ou plusieurs des Allies ont peut-etre suggere qu'un representant de 
l'Organisation sioniste obtenir l'accord. Le secret accord Sykes-Picot avait appele a 
un «Etat arabe ou une confederation d'Etats arabes» 'Sous la suzerainete d'un 



chef arabe. Les Francais et les Britanniques ont aussi propose «une administration 
internationale, dont la forme doit etre decidee apres consultation avec la Russie, et 
par la suite, en consultation avec les autres allies», et les representants du cherif de 
la Mecque ». 

Apercu 

Weizmann a rencontre Faisal en Juin 1918, pendant l'avance britannique du Sud 
contre 1' Empire ottoman pendant la Premiere Guerre mondiale I. En tant que leader 
d'une «commission sioniste" impromptu, Weizmann a voyage dans le sud de la 
Transjordanie pour la reunion. Le but recherche etait de forger un accord entre 
Faisal et le mouvement sioniste pour soutenir un royaume arabe et la colonisation 
juive en Palestine, respectivement. Les souhaits des Arabes palestiniens devaient 
etre ignorees, et, en effet, les deux hommes semblent avoir occupe les Arabes 
palestiniens en mepris considerable. Weizmann avait appele les «traitres», 
«arrogant», «inculte» et «gourmand» et s'etait plaint a la Colombie que le systeme 
en Palestine n'a "pas pris en compte le fait qu'il existe une difference qualitative 
fondamentale entre Juifs et Arabes ». Apres sa rencontre avec Faisal, Weizmann a 
rapporte que Faisal etait «mepris des Arabes palestiniens qui il n'a meme pas 
considere comme des Arabes». 

En preparation de la reunion, le diplomate britannique Mark Sykes avaient ecrit a 
Faisal sur le peuple juif: «Je sais que les Arabes meprisent, condamner, et je hais 
les Juifs", mais il a ajoute: «Je dis la verite quand je dis que cette race, meprise et 
faible, est universel, est tout-puissant et ne peut etre reprimee "et il a suggere que 
Faisal voir les Juifs comme un allie puissant. En l'occurrence, Weizmann et Faisal 
conclu un accord en vertu desquels Faisal soutiendrait juive dense installation en 
Palestine tandis que le mouvement sioniste aider dans le developpement de la 
grande nation arabe qui Faisal esperait etablir. 

Lors de leur premiere reunion en Juin 1918 Weizmann avait assure Faisal que «les 
Juifs n'ont pas propose de mettre en place un gouvernement de leur propre mais 
souhaite travailler sous protection britannique, a coloniser et a developper Palestine 
sans empieter sur les interets legitimes». Weizmann et Faisal sont reunis a nouveau 
plus tard en 1918, alors que les deux etaient a Londres preparer leurs declarations 
pour la prochaine conference de paix a Paris . 

lis ont signe l'accord ecrit, qui porte leurs noms, le 3 Janvier 1919. Le lendemain, 
Weizmann est arrive a Paris a la tete de la delegation sioniste a la Conference de la 
Paix. Ce fut un moment de triomphe pour Weizmann, c'etait un accord qui a 
culmine annees de negociations et de navettes incessantes entre le Moy en- Orient et 
dans les capitales d'Europe occidentale et qui ont promis d'inaugurer une ere de 



paix et de cooperation entre les deux principaux groupes ethniques de la Palestine : 
les Arabes et les Juifs. 

Carte montrant les limites de la Palestine par les sionistes proposees a la 
Conference de Paris, en superposition sur les frontieres modernes. 
Contexte 

Article detaille: McMahon-Hussein Correspondance 

Henry McMahon avait echange des lettres avec le pere de Faisal Hussein bin Ali, 
Cherif de La Mecque en 1915, dans lequel il avait promis controle Hussein arabes 
terres a l'exception des "parties de la Syrie "situee a l'ouest des« districts de Damas 
, Horns , Hama et Alep ". Palestine se trouve au sud de ces zones et n'a pas ete 
explicitement mentionnee. Cette region libanaise moderne de la Mediterranee cote 
a ete mis de cote dans le cadre d'un futur mandat francais. Apres la guerre, 
l'ampleur de l'exclusion cotiere a ete vivement contestee. Hussein avait proteste que 
les Arabes de Beyrouth aurait grandement s'opposer a l'isolement de l'Etat ou des 
Etats arabes, mais n'a pas souleve la question de Jerusalem et en Palestine. Dr 
Chaim Weizmann a ecrit dans son autobiographic Trial and Error que la Palestine 
avait ete exclue des zones qui auraient du etre arabe et independant. Cette 
interpretation a ete soutenue explicitement par le gouvernement britannique dans le 
Livreblanc de 1922 . 

Sur la base des assurances donnees par McMahon la revoke arabe a commence le 5 
Juin 1916. Cependant, les Britanniques et les Francais aussi secretement conclu 1' 
accord Sykes-Picot , le 16 mai 1916. Cet accord comprend de nombreux territoires 
arabes dans les regions britanniques et francais-administre et a permis 
l'internationalisation de la Palestine. Hussein appris de l'accord quand il a ete 
divulgue par le nouveau gouvernement russe en Decembre 1917, mais a ete 
satisfaite par deux telegrammes fallacieux de Sir Reginald Wingate , Haut 
Commissaire de l'Egypte, en lui assurant que les engagements pris par le 
gouvernement britannique, les Arabes etaient toujours valables et que l'accord 
Sykes- Picot n'etait pas un traite formel. 

Selon Isaiah Friedman, Hussein n'a pas ete perturbe par la Declaration Balfour et le 
23 Mars 1918 a Al Qibla, le quotidien de la Mecque, a atteste que la Palestine etait 
«une patrie sacree et aimee de ses fils d'origine,« les juifs »; 1' retour de ces exiles 
dans leur patrie s'averera materiellement et spirituellement une ecole experimentale 
pour leurs [arabes] freres ». II a appele la population arabe en Palestine a accueillir 
les Juifs comme des freres et cooperer avec eux pour le bien commun. Suite a la 
publication de la Declaration de la Colombie avait envoye le commandant David 
George Hogarth pour voir Hussein en Janvier 1918 portant le message que «la 
liberte politique et economique» de la population palestinienne n'etait pas en cause. 
Hogarth a indique que Hussein "n'accepterait pas un Etat juif independant en 



Palestine, et je n'etais pas charge de l'avertir qu'un tel etat a ete envisagee par la 
Grande-Bretagne ». continue inquietude arabe sur les intentions des Allies a 
egalement entraine au cours de 1918 pour la Colombie Declaration a la Seven et la 
declaration franco-francais , ce dernier prometteuse "la liberation totale et definitive 
des peuples qui ont ete longtemps opprimes par le Turcs et la mise en place des 
gouvernements et des administrations nationales qui tirent leur pouvoir du libre 
exercice de l'initiative et le choix des populations autochtones. " 

Lord Grey avait ete le ministre des Affaires etrangeres lors des negotiations de 
McMahon-Hussein. Prenant la parole a la Chambre des Lords le 27 Mars 1923, il a 
clairement indique qu'il eprouvait des doutes serieux quant a la validite de 
l'interpretation que le gouvernement britannique des promesses que lui, en tant que 
ministre des Affaires etrangeres, avait fait donner a Hussein en 1915. II a appele a 
toutes les missions secretes concernant la Palestine a etre rendu public. La plupart 
des documents pertinents dans les Archives nationales ont ensuite ete declassifie et 
publie. Parmi eux se trouvaient les minutes d'une reunion du Comite de l'Est 
Cabinet, preside par Lord Curzon , qui a eu lieu le 5 Decembre 1918. Balfour etait 
present. Les minutes ont revele que dans la pose sur la position de Curzon le 
gouvernement avait explique que: ". Palestine a ete incluse dans les domaines ou la 
Grande-Bretagne elle-meme a promis qu'ils devraient etre arabe et independant 
dans l'avenir» 
L'accord 

Les principaux points de l'accord: 

L'accord engage les deux parties a mener toutes les relations entre les groupes de la 
bonne volonte et la comprehension la plus cordiale, a travailler ensemble pour 
encourager l'immigration des juifs en Palestine sur une grande echelle, tout en 
protegeant les droits des pay sans arabes et fermiers, et de garantir le pratique libre 
des observances religieuses. Les lieux saints musulmans devaient etre sous controle 
musulman. 

Le mouvement sioniste s'est engage a aider les residents arabes de Palestine et le 

s 

futur Etat arabe a developper leurs ressources naturelles et de mettre en place une 
economie en croissance. 

Les frontieres entre un Etat arabe et la Palestine devraient etre determines par une 
Commission apres la Conference de paix de Paris. 

Les parties se sont engagees a mettre a execution la Declaration Balfour de 1917 , 
appelant a un foyer national juif en Palestine. 

Les differends devaient etre soumises au gouvernement britannique d'arbitrage. 

Weizmann a signe l'accord au nom de l'Organisation sioniste, tandis que Faisal a 
signe au nom de l'arabe ephemere royaume de Hedjaz . 



Deux semaines avant la signature de l'accord, Faisal a declare: 

Les deux principales branches de la famille semitique, les Arabes et les Juifs, de 
comprendre l'autre, et j'espere qu'a la suite de l'echange d'idees lors de la 
Conference de la Paix, qui sera guide par des ideaux de l'autodetermination et de la 
nationality, chaque nation fera net progres vers la realisation de ses aspirations. 
Arabes ne sont pas jaloux de juifs sionistes, et l'intention de leur donner le fair-play 
et les Juifs sionistes ont assure les nationalistes arabes de leur intention de voir 
qu'ils ont trop fair-play dans leurs domaines respectifs. Intrigue turque en Palestine 
a suscite la jalousie entre les colons juifs et les paysans locaux, mais la 
comprehension mutuelle des objectifs des Arabes et des Juifs sera a la fois deblayer 
la derniere trace de cette ancienne amertume, qui, en effet, avait deja pratiquement 
disparu avant 1' guerre par le travail du Secret arabe Comite revolutionnaire, qui en 
Syrie et ailleurs jete les bases des succes militaires arabes des deux dernieres 
annees. 

Les domaines abordes ont ete detaillees dans une lettre a Felix Frankfurter, 
president de l'Organisation sioniste d'Amerique, le 3 Mars 1919, Faisal a ecrit: 

"Les Arabes, surtout les personnes instruites parmi nous, regarde avec la sympathie 
la plus profonde sur le mouvement sioniste. Notre deputation ici a Paris connait 
parfaitement les propositions presentees hier par l'Organisation sioniste a la 
Conference de la Paix, et nous les considerons comme moderee et appropriee ». 

Les propositions presentees par l'Organisation sioniste a la Conference de paix 
etaient les suivants: 

"Les frontieres de la Palestine doivent suivre les lignes generates enoncees ci- 
dessous: A partir du nord a un point de la mer Mediterranee dans le Sud de la 
proximite de Sidon et en suivant les bassins versants des contreforts du Liban 
autant que Jisr el Karaon, de la a El Bire en suivant la ligne de demarcation entre 
les deux bassins de l'oued El Korn et le Wadi Et Teim la, en direction sud en 
suivant la ligne de demarcation entre les pentes orientales et occidentales de 1' 
Hermon , a proximite Ouest de Beit Jenn, de la vers Test suivant les bassins 
versants du nord de la Mughaniye Nahr proche et a l'ouest du chemin de fer du 
Hedjaz. A l'Est d'une ligne proche et l'ouest du chemin de fer du Hedjaz se 
terminant dans le golfe d'Akaba . Dans le Sud une frontiere a convenir avec le 
gouvernement egyptien. En Occident, l'd'Mediterranee. 

Les details de la delimitation, ou les ajustements necessaires de detail, doivent etre 
regies par une Commission speciale sur laquelle il y aura une representation juive ». 



Accord entre l'Emir Faysal et le Dr Weizmann 
3 Janvier 1919 

Son Altesse Royale l'Emir Faysal, representer et agir au nom du royaume arabe du 
Hedjaz, et le Dr Chaim Weizmann, representant et agissant au nom de 
l'Organisation sioniste, soucieux de la parente raciale et anciens liens existant entre 
les Arabes et les Juifs personnes, et se rendre compte que le plus star moyen de 
travailler a la realisation de leurs aspirations naturelles a travers la collaboration la 
plus etroite possible dans le developpement de l'Etat arabe et la Palestine, et 
desirant plus de confirmer la bonne entente qui existe entre eux, ont convenu ce qui 
suit: 

Articles: 
Article I 

L'Etat arabe et la Palestine dans toutes leurs relations et les entreprises doivent etre 
controlees par la bonne volonte et la comprehension cordiale, et a cette fin agents 
dument accredited, arabes et juifs doivent etre etablies et maintenues dans les 
territoires respectifs. 

Article II 

Immediatement apres l'achevement des travaux de la Conference de la Paix, les 
frontieres definitives entre l'Etat arabe et la Palestine doivent etre determinees par 
une commission qui sera convenu par les parties. 

Article III 

Dans la mise en place de la Constitution et de l'administration de la Palestine, toutes 
les mesures doivent etre adoptees comme nous offrir un maximum de garanties 
pour la mise en oeuvre de la declaration du gouvernement britannique du 2 
Novembre en 1917. 

Article IV 

Toutes les mesures necessaires doivent etre prises pour encourager et stimuler 
l'immigration des Juifs en Palestine sur une grande echelle, et aussi rapidement que 
possible pour regler les immigrants juifs sur la terre grace a un reglement plus 
proche et la culture intensive du sol. En prenant de telles mesures, le paysan arabe 



et les fermiers doivent etre proteges dans leurs droits et sont assistes dans la 
transmission de leur developpement economique. 

Article V 

Aucune loi ou le reglement seront effectues interdire ou entraver de quelque 
maniere avec le libre exercice de la religion, et de plus, le libre exercice de la 
profession religieuse et de culte, sans discrimination ni preference, doivent toujours 
etre autorisees. Aucun test foi religieuse ne sera exigee pour l'exercice des droits 
civils et politiques. 

Article VI 

Les lieux saints musulmans doivent etre sous controle musulman. 
Article VII 

L'Organisation sioniste propose d'envoyer a la Palestine une commission d'experts 
pour faire une enquete sur les perspectives economiques du pays, et de faire rapport 
sur les meilleurs moyens de son developpement. L'Organisation sioniste placera la 
Commission precitee a la disposition de l'Etat arabe dans le but d'une enquete sur 
les possibilites economiques de l'Etat arabe et de faire rapport sur les meilleurs 
moyens de son developpement. L'Organisation sioniste fera ses meilleurs efforts 
pour aider l'Etat arabe en fournissant les moyens de developper les ressources 
naturelles et les possibilites economiques de celui-ci. 

Article VIII 

Les parties conviennent d'agir en complet accord et l'harmonie sur toutes les 
questions embrasse presentes avant le Congres de la Paix. 

Article IX 

Toutes les questions de litiges qui peuvent survenir entre le hall des parties 
contractantes seront soumis au gouvernement britannique d'arbitrage. 

Donne sous notre main a Londres, en Angleterre, le troisieme jour de Janvier, 1919 

Chaim Weizmann Faysal Ibn Hussein 
Reservation par l'emir Faysal 



Si les Arabes sont etablis comme je l'ai demande dans mon manifeste du 4 Janvier, 
adressee au Secretaire d'Etat britannique aux Affaires etrangeres, je vais effectuer 
ce qui est ecrit dans cet accord. Si des modifications sont apportees, je ne peux pas 
etre responsable pour avoir omis de proceder a cet accord. 

La mise en oeuvre 

Faisal a conditionne son acceptation sur le respect des temps de guerre britannique 
promet aux Arabes, qui avaient espere pour l'independance dans une grande partie 
de 1' Empire ottoman . II a ajoute au document dactylographie une declaration ecrite 
a la main: 

"Pourvu que les Arabes obtiennent leur independance exige dans mon [a paraitre] 
Memorandum en date du 4 Janvier 1919, au ministere des Affaires etrangeres du 
gouvernement de Grande-Bretagne, je serai d'accord dans les articles ci-dessus. 
Mais si la moindre modification ou de depart etaient a faire [en ce qui concerne nos 
demandes], je ne serai pas alors lie par un seul mot du present Accord qui sera 
considere comme nul et sans consideration ni la validite, et je ne serai pas 
responsable de quelque maniere que ce soit ». 

Les Arabes n'ont pas obtenu leur independance et l'accord Faysal-Weizmann ne 
survecut que quelques mois. La decision de la conference de paix lui-meme a refuse 
l'independance pour les vastes terres arabes habitees que Faisal souhaite, 
principalement parce que les Britanniques et les Francais avaient frappe leur propre 
secret Accord Sykes-Picot de 1916 divisant le Moy en-Orient entre leurs propres 
spheres d'influence . Avec la conference se prononcer sur le systeme de mandat 
pour tous les domaines de l'ancien Empire ottoman, avant les declarations de non 
sioniste ou sur les cotes arabes, Faisal a bientot commence a exprimer des doutes 
quant a la cooperation avec le mouvement sioniste. Apres Faisal a ete expulse de 
Syrie et donne le royaume de l'lrak , il a affirme que les conditions qu'il a jointe 
n'etaient pas remplies et le traite done discutable. St. John Philby , un representant 
britannique en Palestine, a declare plus tard que Hussein bin Ali , le Cherif de La 
Mecque et roi de Hedjaz, au nom de Faisal agissait, avait refuse de reconnaitre 
l'accord des qu'il a ete porte a sa connaissance. Cependant, Sharif Hussein a 
officiellement approuve la Declaration Balfour dans le traite de Sevres du 10 Aout 
1920 avec les autres puissances alliees , comme roi de Hedjaz. 

Le Comite special des Nations Unies sur la Palestine n'a pas considere l'accord 
comme etant toujours valable, tandis que Weizmann a continue de maintenir que le 
traite etait toujours en vigueur. En 1947, Weizmann a explique: 



«Un post-scriptum etait egalement incluse dans ce traite. Ce post-scriptum concerne 
une reservation par le roi Faysal qu'il allait realiser toutes les promesses de ce traite 
si et quand il allait obtenir ses exigences, a savoir, l'independance pour les pays 
arabes. J'estime que ces exigences du roi Faysal ont a present ete realises. Les pays 
arabes sont tous independants, et done la condition dont dependait l'execution de ce 
traite, est entre en vigueur. Par consequent, ce traite, a toutes fins utiles, doivent 
aujourd'hui etre un document valide ". 

Selon CD Smith, le Congres national syrien Faisal avait force a s'eloigner de son 
soutien de principe des objectifs sionistes. 




Chaim Weizmann 



Weizmann (a gauche) et Faysal, photographies ensemble lors de leur memorable 
rencontre en juin 1918. Pour honorer son hote, Weizmann avait revetu la meme 
coiffure que lui. Cette rencontre aboutira en 1919 a un accord historique. 




Abdallah Ibn Hussein, premier roi de Jordanie 



Une enfance entre Istanbul et le Hedjaz 

Abdallah est ne en fevrier 1882 a La Mecque. II passe les premieres annees de sa 
vie dans le Hedjaz avant de devoir s'exiler avec son pere Hussein et ses freres (Ali 
1879-1935 et Faysal 1883-1933) a Constantinople en 1891, ou le sultan ottoman 
Abdiilhamid II prefere les garder a proximite, en les placant en residence surveillee 
sur la rive europeenne du Bosphore. C'est la que le jeune Abdallah recoit l'essentiel 
de son education et decouvre les differents courants modernistes et culturels qui se 
developpent dans la capitale en pleine effervescence au debut du XXeme siecle. 

Lorsque son pere est autorise par le nouveau regime Jeune-turc a rentrer dans le 
Hedjaz en tant que Cherif de La Mecque en 1908, Abdallah, alors age de 25 ans, 
doit renoncer a la vie de palais pour retrouver les coutumes bedouines en Arabic II 
aura cependant vite 1' occasion de retourner a Constantinople, en tant que depute du 
Hedjaz au nouveau Parlement prevu par la Constitution de 1876 et retabli par les 
Jeunes-Turcs. Entre 1910 et 1914, il multiplie done les voyages entre 
Constantinople et le Hedjaz. Au cours de ces longs voyages, le jeune Hachemite se 



lie d'amitie avec le khedive d'Egypte. C'est d'ailleurs au Caire qu'Abdallah 
rencontre pour la premiere fois le consul britannique en Egypte, Kitchener, en avril 
1914. 

Le rapprochement avec les Britanniques 

Abdallah cherche alors a convaincre les Britanniques d' aider son pere a obtenir un 
pouvoir autonome et hereditaire sur le Hedjaz. Mais cette premiere prise de contact 
n'aboutit pas et Kitchener se contente d' assurer la sympathie de la couronne 
d'Angleterre pour la cause hachemite. Ce n'est que quelques mois plus tard, avec 
1' entree en guerre de 1' Empire Ottoman aux cotes des Empires centraux, que les 
Allies, et notamment les Britanniques, commencent a trouver un certain interet a la 
famille Hachemite qui, de par son prestige religieux, pourrait enteriner les appels 
aux Djihads lances par le calife de Constantinople ; les contacts se multiplient alors 
entre la famille Hachemite et les autorites britanniques (correspondance Hussein- 
MacMahon) jusqu'a ce que la revoke arabe contre les Ottomans soit declenchee en 
1916. Abdallah est charge, tout comme ses freres, de 1' organisation des combats. Si 
Abdallah y joue un role non negligeable en maintenant avec son frere Ali un blocus 
efficace sur Medine jusqu'a la fin de la guerre, c'est veritablement Faycal qui, 
conseille par le Britannique Lawrence d' Arabie, assure les principales victoires des 
forces nationalistes arabes en remontant jusqu' en Syrie. Abdallah justifiera plus 
tard cette revolte comme une volonte de retablir un Islam arabe, qui etait alors 
usurpe et bafoue par le gouvernement Jeune-turc. D'une maniere plus generate, le 
Cherif et ses fils re vent de restaurer, sous leur egide, l'ancienne gloire des Arabes 
en reunissant les populations chretiennes, musulmanes et juives des provinces 
arabes de l'Empire ottoman dans le cadre d'une confederation. Chaque fils 
Hachemite serait alors a la tete d'un Etat arabe qui constituerait cette confederation. 
Abdallah entretiendra cette ambition toute sa vie. 

De plus, de par leur prestige, les Hachemites considerent qu'une certaine primaute 
leur revient sur les tribus de la peninsule arabe. Mais ce n'est pas l'avis du principal 
ennemi du Cherif, Abd al-Aziz Ibn Saoud, emir du Nedjed, qui menace fortement 
leur position. Abdallah, au caractere peu belliqueux, doit alors affronter ce 
redoutable adversaire en mai 1919. Le 21 mai, la prise de Turaba par Abdallah 
tourne au desastre : son campement est attaque par surprise pendant la nuit par les 
guerriers Ikhwan. Abdallah, qui echappe de justesse a la mort, est contraint de 
s'enfuir et perd une bonne partie de ses hommes. Conscient de son impuissance 
face a Ibn Sa'oud, il choisit de remonter vers Maan, dans le nord de la Peninsule 
avec 300 hommes (essentiellement des bedouins et des nationalistes syriens) en 
novembre 1920. II convoite alors le royaume d'Irak. Mais ce dernier sera donne a 
son frere Faycal apres que les Francais l'aient ecarte du trone de Damas. Les 
Britanniques font finalement appel a lui pour le gouvernement provisoire de 
l'emirat de Transjordanie (Jordanie actuelle). 



Abdallah, emir puis roi de Transjordanie (1921-1946) 

Abdallah est charge par Churchill, alors secretaire du Colonial Office, de 
1' administration de la Transjordanie contre 5 000 livres sterlings par mois. La 
protection britannique et la presence du gouvernement de Palestine lui sont 
acquises, ainsi la presence francaise au Levant, ce qu'il rejetait jusqu'a present. 

En tant qu'emir, il eprouve, dans un premier temps, de nombreuses difficultes a 
imposer son autorite sur les divers tribus de la region. II subit egalement de 
nombreux raids des troupes saoudiennes qui menacent meme la capitale Amman. 
C'est finalement grace aux forces britanniques qu'il reussit a se maintenir a la tete 
de l'emirat. Malgre 1' importance de sa charge, la marge des pouvoirs d' Abdallah 
est extremement limitee et les postes cles de 1' administration du pays sont controles 
par des personnalites britanniques. Cette apparente soumission d' Abdallah en vers 
les Britanniques lui vaudra de nombreuses critiques de la part de ses voisins arabes. 

Lorsque la Seconde Guerre mondiale eclate, 1' attitude d' Abdallah dans la defense 
des positions britanniques aboutit a l'independance de l'emirat puis a la formation 
du Royaume de Jordanie en 1946. La presence Britannique reste cependant tres 
marquee dans le domaine financier ou militaire par exemple. 
Abdallah et les sionistes 

Abdallah n' a jamais abandonne l'espoir de realiser l'union de la Grande Syrie, qui 
regrouperait dans un meme Etat la Syrie, le Liban, la Palestine et la Transjordanie. 
II voit alors, dans la montee des antagonistes entre Juifs et Arabes dans la region et 
dans le depart de la Grande-Bretagne de Palestine en 1947, une bonne opportunite 
d' absorber la partie arabe de la Palestine dans son royaume. De plus, il souhaite 
redonner aux Hachemites leur legitimite religieuse en recuperant la troisieme ville 
sainte de l'lslam : Jerusalem. II s' oppose done fortement aux actions du Mufti de 
Jerusalem Hadj Amin al-Husseini qui oeuvre pour l'etablissement d'un Etat 
palestinien sous son patronage. 

Abdallah, guide par ses ambitions expansionnistes, entretient alors des relations 
ambigues avec les autorites sionistes avec lesquelles il cherche un arrangement 
territorial. Les manoeuvres d' Abdallah sont alors extremement mal percues par 
1' ensemble des dirigeants arabes qui condamnent fortement ses pretentions. 

Lorsque l'Etat d'Israel est proclame par Ben Gourion en mai 1948, l'ensemble des 
Etats arabes lui declare la guerre. Abdallah qui n' arrive pas a etablir un accord de 
non-agression et de partage avec les sionistes (afin que la Cisjordanie et Jerusalem 
lui reviennent), choisit d'entrer egalement en guerre contre le jeune Etat hebreu. A 
l'issue des combats, la Jordanie obtient la Cisjordanie et la partie arabe de 



Jerusalem. Cette annexion est confirmee par le vote du Parlement le 24 avril 1950 
mais engendre d'innombrables critiques des pays arabes ainsi que la colere des 
nationalistes palestiniens. Cette action lui coutera finalement la vie : le 20 juillet 
1951, le roi Abdallah est assassine par l'un d'entre eux a l'entree de la grande 
mosquee al-Aqsa de Jerusalem. Ainsi, fortement critique a la fin de sa vie, Abdallah 
n'aura pas pu realiser le vieux reve d' union arabe. 

http://youtu.be/xImFhS6g07w 
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